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desures d’atténuation 
iraposées 
2orridor de travail et de 
écurité 

lémanage progressif 

’rogramme visuel de repérage 

Xminution progressive de la 
)uissance de la source 

kvantages 

biter que les mammifères marins entrent dans une 
<one où le niveau de bruit risque de causer des 
iommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
nammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
nonde pour ce type d’activités 

Application d’un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

Permet aux mammifères marins et aux poissons 
d’effectuer des manœuvres d’évitement. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
DU des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

Éviter des dommages physiques aux mammifères 
marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. 

Permet l’acquisition de connaissances 
Réduire au maximum le dérangement à un 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

Limites d7app!4ication 

La largeur du corridor est estimée à partir 
d’un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux comportements 
d‘évitement, basé sur la littérature disponible. 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d’atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 

Déuend de la réaction d’évitement des 
mammifêres marins et des poissons. 
L’efficacité déilend de l’expérience et du 
nombre d‘observateurs; des conditions de 
visibilité (noirceur, brouillard, état de la 
mer); et de la présence d’animaux en plongée 
qui ne peuvent pas être observés. 

Repose sur l’efficacité des systèmes de 
détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 



Arrêt des levés sismiques 

progressif des levés sismiques 

Éviter qu’un mammifère marin subisse des 
doinmages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de ne 

certains moment de la journée 

Repose sur l’efficacité des systèmes de 
détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs d’évaluer les distances. 

Repose sur la capacité de localiser 

sonore 

réalisation des levés sismiques 

critiques des ressources 
halieutiques 
Evitement des parcs marins à 1 valeur biologique élevée 

pas entrer dans la zone sensible. précisément les c zones sensibles )) qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 

1 moins connus. 
1 Repose sur la capacité de localiser Éviter de perturber les animaux présents dans les 

zones sensibles. 
~ 

précisément les {(zones sensibles )) qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Choisir la période de l’année ayant le moins 
d’impacts potentiels sur le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. particulier. 

Dépend des connaissances sur la distribution 
des espèces animales valorisées ou à statut 

Valider les modèles théoriques de propagation du 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les largeurs 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressources halieutiques, notamment 1 Fonction des connaissances du milieu. 
celles qui soutiennent une activité économique 

Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée des parcs des réserves 
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Éviter des dommages physiques aux mammifères 
marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. 

vlesures d’atténuation 
woposées 
:orridor de travail et de 
:écurité 

détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 

lémarrage progressif 

’rogramme visuel de repérage 

liminution progressive de la 
missance de la source 

4van tages 

Éviter que les mammifères marins entrent dans une 
zone où le niveau de bruit risque de causer des 
iommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
nammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
monde pour ce type d’activités 

Application d’un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

Permet aux mammifères marins et aux poissons 
i’effectuer des manceuvres d’évitement. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
DU des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

- 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

Limites d’application 

La largeur du corridor est estimée à partir 
d‘un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux comportements 
d’évitement, basé sur la littérature disponible. 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d‘atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 

Dénend de la réaction d’évitement des 
mammifères marins et des poissons. 
L‘efficacité déoend de l’exuérience et du 

I 

nombre d’observateurs; des conditions de 
visibilité (noirceur, brouillard, état de la 
mer); et de la présence d’animaux en plongée 
qui ne peuvent pas être observés. 



Arrêt des levés sismiques 

En zone sensible, démarrage 
progressif des levés sismiques 

En zone sensible, restriction à 
certains moment de la journée 

Optimisation de la puissance 
sonore 

Choix de la période de 
réalisation des levés sismiques 

Mesures acoustiques de 
l’atténuation dn signal 

Évitement des habitats 
critiques des ressources 
halieutiques 
Évitement des parcs marins à 
valeur biologique élevée 

Éviter qu’un mammifère marin subisse des 
dommages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de ne 
pas entrer dans la zone sensible. 

Éviter de perturber les animaux présents dans les 
zones sensibles. 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Limiter les impacts sur les animaux. 
Choisir la période de l’année ayant le moins 
d‘impacts potentiels sur le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

Valider les modèles théoriques de propagation du 
son dans le inilieu afin de mieux évaluer les largeur; 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressources halieutiques, notamment 
celles qui soutiennent une activité économique 
importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 
représentative d’un milieu abritant des espèces ou 
des écosystèmes précaires. 

Repose sur l’efficacité des systèmes de 
iétection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
:ité des observateurs d’évaluer les distances. 

Repose sur la capacité de localiser 
précisément les a zones sensibles n qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 
Repose sur la capacité de localiser 
précisément les ((zones sensibles N qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notaminent la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 

Dépend des connaissances sur la distribution 
des espèces aniinales valorisées ou à statut 
particulier. 

Fonction des connaissances du milieu. 

Limites géographiques des parcs des réserves 
et des aires protégées. 
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Xmarrage progressif 

’rogramme visuel de repérage 

Vlesures d’atténuation 1 Avantages 

Permet aux mammifères marins et aux poissons 
d’effectuer des manœuvres d’éviteinent. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
ou des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

broposées 
:orridor de travail et de 1 Éviter aue les mammifères marins entrent dans une 

marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. 

Permet l’acquisition de connaissances 

iécurité 

Réduire au maximum le dérangement à un 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du 

zone où le niveau de bruit risque de causer des 
dommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
mammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
monde pour ce type d’activités 

Application d‘un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

Repose SUI l’efficacité des systèmes de 
détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 

Iiminution progressive de la 
missance de la source 

Limites d’application 

La largeur du corridor est estimée à partir 
d‘un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux comportements 
d’évitement, basé sur la littérature disponible. 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d‘atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 

Dépend de la réaction d’évitement des 
mammifères marins et des poissons. 
L’efficacité déwnd de l’exuérience et du 

couloir de travail dans ies limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

nombre d’observateurs; des conditions de 
visibilité (noirceur, brouillard, état de la 
mer); et de la présence d’animaux en plongée 
qui ne peuvent pas être observés. 

I 



Arrêt des levés sismiques 

En zone sensible, démarrage 
progressif des levés sismiques 

En zone sensible, restriction à 
certains moment de la journée 

Optimisation de la puissance 
sonore 

Choix de la période de 
réalisation des levés sismiques 

Mesures acoustiques de 
l’atténuation du signal 

Évitement des habitats 
critiques des ressources 
halieutiques 
Évitement des parcs marins à 
valeur biologique élevée 

Repose sur l’efficacité des systèmes de Éviter qu’un mammifère marin subisse des 
dommages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur 
couloir de travail dans les limites correspondant z 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de n 
pas entrer dans la zone sensible. 

Éviter de perturber les animaux présents dans les 
zones sensibles. 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grandi 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Limiter les impacts sur les animaux. 
Choisir la période de l’année ayant le moins 
d’impacts potentiels sur le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

Valider les modèles théoriques de propagation dL 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les large 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressources halieutiques, notamment 
celles qui soutiennent une activité économique 
importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 
représentative d’un milieu abritant des espèces 01 

des écosystèmes précaires. 

détection visuels ou acoustiques, sur la Capa 
cité des observateurs d’évaluer les distances 

Repose sur la capacité de localiser 
précisément les a zones sensibles )) qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
inoins connus. 
Repose sur la capacité de localiser 
précisément les <( zones sensibles D qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notainment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 

Dépend des connaissances sur la distributior 
des espèces animales valorisées ou à statut 
particulier. 

Fonction des connaissances du milieu. 

Limites géographiques des parcs des réserve 
et des aires protégées. 
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4vantages vIesures d’atténuation 
woposées 
Zorridor de travail et de 
iécurité 

Limites d’application 

Xmarrage progressif 

’rogramine visuel de repérage 

Iiminution progressive de la 
missance de la source 

Éviter que les maininifères marins entrent dans une 
zone où le niveau de bruit risque de causer des 
ioininages physiques 

h i t e r  les comportements d’évitement des 
mammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
monde pour ce type d’activités 

Application d’un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

La largeur du corridor est estimée à partir 
d’un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux comporteinents 
d’évitement, basé sur la littérature disponible. 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d’atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 

I 
Permet aux mammifères marins et aux uoissons 1 Déuend de la réaction d’évitement des 
d’effectuer des manœuvres d’évitement. 
Avertir les opérateurs que des inaininifères inarins 

1 maminifères marins et des poissons. 
1 L’efficacité dépend de l’expérience et du 

ou des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

Éviter des doininages physiques aux mammifères 
marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. 

Pennet l’acquisition de connaissances 
Réduire au maximum le dérangement à un 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

nombre d’observateurs; des conditions de 
visibilité (noirceur, brouillard, état de la 
iner); et de la présence d’animaux en plongée 
qui ne peuvent pas être observés. 

Repose sur l’efficacité des systèmes de 
détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 



Arrêt des levés sismiques 1 Éviter qu’un mammifère marin subisse des 1 Repose sur l’efficacité des systèmes de 

En zone sensible, démarrage 

dommages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de ne 

détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs d’évaluer les distances. 

Repose sur la capacité de localiser 
progressif des levés sismiques 1 pas entrer dans la zone sensible. 

Mesures acoustiques de 
l’atténuation du signal 

Évitement des habitats 
critiques des ressources 
halieutiques 
Evitement des parcs marins à 
valeur biologique élevée 

. 
précisément les <(zones sensibles D qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 

Valider les modèles théoriques de propagation du 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les largeurs 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressources halieutiques, notamment 
celles qui soutiennent une activité économique 
importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 
représentative d’un milieu abritant des espèces ou 
des écosystèmes précaires. 

Fonction des connaissances du milieu. 

Limites géographiques des parcs des réserves 
et des aires protégées. 

1 moins connus. 
1 Repose sur la capacité de localiser En zone sensible, restriction à 1 Éviter de perturber les animaux présents dans les 

certains moment de la journée 1 zones sensibles. 1 précisément les ;( zones sensibles N qui doit 

Optimisation de la puissance 
sonore 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 

1 Limiter les impacts sur les animaux. 
1 Choisir la période de l’année ayant le moins Choix de la période de 

réalisation des levés sismiques d’impacts potentiels snr le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

sur la distribution 
des espèces animales valorisées ou à statut 
particulier. 
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vlesures d’atténuation 
broposées 
:orridor de travail et de 
shr i té  

Xmarrage progressif 

’rogramme visuel de repérage 

liminution progressive de la 
uissance de la source 

4vantages 

Éviter que les mammifères marins entrent dans une 
cane où le niveau de bruit risque de causer des 
iommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
nainmifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
Inonde pour ce type d’activités 

Gpplication d’un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

Permet aux maininifères marins et aux poissons 
d’effectuer des manœuvres d’évitement. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
ou des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

Éviter des dommages physiques aux maininifères 
marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. 

Permet l’acquisition de connaissances 
Réduire au maximum le dérangement à un 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

Limites d’application 

La largeur du corridor est estimée à partir 
d’un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux comportements 
d’évitement, basé sur la littérature disponible. 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d’atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 

Dépend de la réaction d’éviteinent des 
mammifères marins et des poissons. 
L’efficacité dépend de l’expérience et du 
nombre d’observateurs; des conditions de 
visibilité (noirceur, brouillard, état de la 
iner); et de la présence d’animaux en plongée 
qui ne peuvent pas être observés. 

Repose sur l’efficacité des systèmes de 
détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 



Arrêt des levés sisiniques 
dommages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de ne En zone sensible, démarrage 

progressif des levés sismiques 

détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs d’évaluer les distances. 

Repose sur la capacité de localiser 

En zone sensible, restriction à 
certains moment de la journée 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Limiter les impa.cts sur les aniinaux. 
Choisir la période de l’année ayant le moins 
d’impacts potentiels sur le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

Valider les modèles théoriques de propagation du 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les largeurs 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressources halieutiques, notamment 
celles qui soutiennent une activité économique 
importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 
représentative d’un milieu abritant des espèces ou 
des écosystèmes précaires. 

Optimisation de la puissance 
sonore 

moins connus. 

Dépend des connaissances sur la distribution 
des espèces animales valorisées ou à statut 
particulier. 

Fonction des connaissances du milieu. 

Limites géographiques des parcs des réserves 
et des aires protégées. 

Choix de la période de 
réalisation des levés sisiniques 

Mesures acoustiques de 
l’atténuation du signal 

Évitement des habitats 
critiques des ressources 
halieutiques 
Evitement des parcs marins à 
valeur biologique élevée 

Éviter qu’un mammifère marin subisse des 1 Repose sur l’efficacité des systèmes de 

pas entrer dans la zone sensible. 
. 

précisément les <(zones sensibles D qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notaminent la répartition des maminifères 
marins et leur :fréquentation des secteurs 

1 moins connus. 
1 Repose sur la capacité de localiser Éviter de perturber les animaux présents dans les 

zones sensibles. 
. - 

précisément les 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 

zones sensibles )) qui doit 
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desures d’atténuation 
iroposées 
:onidor de travail et de 
écurité 

Xmarrage progressif 

’rogramme visuel de repérage 

Diminution progressive de la 
puissance de la source 

Avantages 

Éviter que les mammifères marins entrent dans une 
zone où le niveau de bruit risque de causer des 
dommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
mammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
monde pour ce type d’activités 

Application d’un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

Permet aux mammifères marins et aux poissons 
d’effectuer des manœuvres d’évitement. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
ou des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

Éviter des dommages physiques aux mammifères 
marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. 

Permet l’acquisition de connaissances 
Réduire au maximum le dérangement à un 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

.imites d’application 

a largeur du corridor est estimée à partir 
L’un seuil critique, associé aux dommages 
ihysiques et aux comportements 
l’évitement, basé sur la littérature disponible. 

,a largeur du corridor dépend de la puissan- 
:e de la source sonore, du phénomène d’atté- 
iuation des ondes. 

,a largeur dépend de la précision des 
nodèles d’atténuation. 

Jalide pour des profondeurs supérieures à la 
argeur du corridor 

lépend de la réaction d’évitement des 
naininifères marins et des poissons. 
,’efficacité dépend de l’expérience et du 
iombre d‘observateurs; des conditions de 
lisibilité (noirceur, brouillard, état de la 
ner); et de la présence d’animaux en plongée 
lui ne peuvent pas être observés. 

iepose sur l’efficacité des systèmes de 
létection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
:ité des observateurs à évaluer les distances 
:t sur la vitesse de réaction des opérateurs. 



Arrêt des levés sismiques 

En zone sensible, démarrage 
progressif des levés sismiques 

En zone sensible, restriction à 
certains moment de la journée 

Éviter qu’un mammifère marin subisse des 
dommages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de ne 
pas entrer dans la zone sensible. 

Optimisation de la puissance 
sonore 

Choix de la période de 
réalisation des levés sismiques 

Éviter de perturber les animaux présents dans les 
zones sensibles. 

Limiter les impacts sur les animaux. 
Choisir la période de l’année ayant le moins 
d’impacts potentiels sur le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Mesures acoustiques de 
l’atténuation du signal 

Évitement des habitats 
critiques des ressources 
halieutiques 
Évitement des parcs marins à 
valeur biologique élevée 

Valider les modèles théoriques de propagation du 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les largeurs 

1 des couloirs de travail. 
1 Protéger les ressources halieutiaues. notamment - I I  

celles qui soutiennent une activité économique 
importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 
représentative d’un milieu abritant des espèces ou 
des écosvstèmes nrécaires. 

Reoose sur l’efficacité des svstèmes de 
détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs d’évaluer les distances. 

Repose sur la capacité de localiser 
précisément les <<zones sensibles )) qui doit 
tenir compte de i’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 
Repose sur la capacité de localiser 
précisément les <(zones sensibles N qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur Fréquentation des secteurs 
moins connus. 

Dépend des connaissances sur la distribution 
des espèces animales valorisées ou à statut 
particulier. 

Fonction des connaissances du milieu. 

Limites géographiques des parcs des réserves 
et des aires protégées. 



Mesures d’atténuation généralement appliquées dans l’Est du Canada et ailleurs dans le monde 

vlesures d’atténuation 
iroposées 
:orridor de travail et de 
,écurité 

Avantages 

Éviter que les mammifères marins entrent dans une 
zone où le niveau de bruit risque de causer des 
dommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
mammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
monde pour ce type d’activités 

Application d’un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

Xmarrage progressif 

’rogramme visuel de repérage 

Xminution progressive de la 
missance de la source 

Permet aux mammifères marins et aux poissons 
d’effectuer des manœuvres d’évitement. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
ou des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

Éviter des dommages physiques aux mammifères 
marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. 

Permet l’acquisition de connaissances 
Réduire au maximum le dérangement à un 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 

cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 

couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

Limites d’application 

La largeur du corridor est estimée à partir 
d’un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux comporteinents 
d’évitement, basé sur la littérature disponible. 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d’atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 



Arrêt des levés sismiques 

En zone sensible, démarrage 
progressif des levés sismiques 

En zone sensible, restriction à 
certains moment de la journée 

Optimisation de la puissance 
sonore 

réalisation des levés sismiques 

critiques des ressources 

valeur biologique élevée 

Eviter qu’un mammifère marin subisse des 
dommages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de ne 
pas entrer dans la zone sensible. 

Éviter de perturber les animaux présents dans les 
zones sensibles. 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Limiter les impacts sur les animaux. 
Choisir la période de l’année ayant le moins 
d’impacts potentiels SUT le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

Valider les modèles théoriques de propagation du 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les largeurs 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressowces halieutiques, notamment 
celles qui soutiennent une activité économique 
importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 
représentative d’un milieu abritant des espèces ou 
des écosystèmes précaires. 

Repose sur l’efficacité des systèmes de 
3étection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
rité des observateurs d’évaluer les distances. 

Repose sur la capacité de localiser 
précisément les ((zones sensibles N qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 
Repose sur la capacité de localiser 
précisément les <( zones sensibles N qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 

Dépend des connaissances sur la distribution 
des espèces animales valorisées ou à statut 
particulier. 

Fonction des connaissances du milieu. 

Limites géographiques des parcs des réservez 
et des aires protégées. 



Mesures d’atténuation généralement appliquées dans l’Est du Canada et ailleurs dans le monde 

Avantages 

Éviter que les mammifères marins entrent dans une 
zone où le niveau de bruit risque de causer des 
dommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
mammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
monde pour ce type d’activités 

Application d’un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

Permet aux mammifères marins et aux poissons 
d’effectuer des manœuvres d’évitement. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
ou des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

fiviter des dommages physiques aux inaininifères 
marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. 

Mesures d’atténuation 
proposées 
Corridor de travail et de 
sécurité 

Limites d’application 

La largeur du corridor est estimée à partir 
d’un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux comportements 
d’évitement, basé sur la littérature disponible 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d’atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 

Dépend de la réaction d’évitement des 
mammiféres marins et des poissons. 
L’efficacité dépend de l’expérience et du 
nombre d’observateurs; des conditions de 
visibilité (noirceur, brouillard, état de la 
mer); et de la présence d’animaux en plongée 
qui ne peuvent pas être observés. 

Démarrage progressif 

- 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur dn 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

Programme visuel de repérage 

détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 

1 Permet l’acquisition de connaissances 
1 Réduire au maximum le dérangement à un Diminution progressive de la 1 Reuose sur l’efficacité des systèmes de 

puissance de la source L 



Arrêt des levés sismiques 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Limiter les impacts sur les animaux. 
Choisir la période de l’année ayant le moins 
d’impacts potentiels sur le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

Valider les modèles théoriques de propagation du 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les largeurs 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressources halieutiques, notamment 
celles qui soutiennent une activité économique 
importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 
représentative d’un milieu abritant des espèces ou 
des écosystèmes précaires. 

En zone sensible, démarrage 
progressif des levés sismiques 

moins connus. 

Dépend des connaissances sur la distribution 
des espèces animales valorisées ou à statut 
particulier. 

Fonction des connaissances du milieu. 

Limites géographiques des parcs des réserves 
et des aires protégées. 

En zone sensible, restriction à 
certains moment de la journée 

Optimisation de la puissance 
sonore 

Choix de la période de 
réalisation des levés sismiques 

Mesures acoustiques de 
l’atténuation du signal 

Évitement des habitats 
critiques des ressources 
halieutiques 
Évitement des parcs marins à 
valeur biologique élevée 

des systèmes de 

pas entrer dans la zone sensible. précisément les << zones sensibles )) qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur G-équentation des secteurs 

1 moins connus. 
1 Repose sur la capacité de localiser Eviter de perturber les animaux présents dans les 

zones sensibles, précisément les <( zones sensibles )) qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 



Mesures d’atténuation généralement appliquées dans l’Est du Canada et ailleurs dans le monde 

Avantages llesures d’atténuation 
iroposées 
Zorridor de travail et de 
iécurité 

Limites d’application 

Xinarrage progressif 

?rogramme visuel de repérage 

Permet aux mammifères marins et aux poissons 
d’effectuer des manœuvres d‘évitement. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
OU des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

Éviter des dommages physiques aux mammifères 
marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. 

Permet l’acquisition de connaissances 
Réduire au maximum le dérangement à un 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

liminution progressive de la 
missance de la source 

Dépend de la réaction d’évitement des 
mammifères marins et des poissons. 
L’efficacité dépend de l’expérience et du 
nombre d’observateurs; des conditions de 
visibilité (noirceur, brouillard, état de la 
mer); et de la présence d’animaux en plongée 
qui ne peuvent pas être observés. 

Repose sur l’efficacité des systèmes de 
détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 

Éviter que les mammifères marins entrent dans une 
zone où le niveau de bruit risque de causer des 
iommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
mammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
monde pour ce type d’activités 

Application d’un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

est estimée à partir 
d’un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux comportements 
d’évitement, basé sur la littérature disponible. 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d‘atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 



Arrêt des levés sismiques 
dommages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de ne 
pas entrer dans la zone sensible. 

Eviter de perturber les animaux présents dans les 
zones sensibles. 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Limiter les impacts sur les animaux. 
Choisir la période de l’année ayant le moins 
d’impacts potentiels sur le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

Valider les modéles théoriques de propagation du 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les largeurs 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressources halieutiques, notamment 
celles qui soutiennent une activité économique 

En zone sensible, démarrage 
progressif des levés sismiques 

détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs d’évaluer les distances. 

Repose sur la capacité de localiser 
précisément les ((zones sensibles )) qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 
Repose sur la capacité de localiser 
précisément les G zones sensibles )) qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 

Dépend des connaissances sur la distribution 
des espèces animales valorisées ou à statut 
particulier. 

Fonction des connaissances du milieu. 

En zone sensible, restriction à 
certains moment de la journée 

représentative d’un milieu abritant des espèces ou 
des écosystèmes précaires. 

Optimisation de la puissance 
sonore 

et des aires protégées. 

Choix de la période de 
réalisation des levés sismiques 

Mesures acoustiques de 
l’atténuation du signal 

Évitement des habitats 
critiques des ressources 
halieutiques 
Évitement des parcs marins à 
valeur biologique élevée 

Éviter qu’un mammifère marin subisse des 1 Repose sur l’efficacité des systèmes de 

importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 1 Limites géographiques des parcs des réserves 



Mesures d’atténuation généralement appliquées dans l’Est du Canada et ailleurs dans le monde 
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couloir de travail et de sécurité. 

Permet l’acquisition de connaissances 

Ylesures d’atténuation 
iroposées 
Zorridor de travail et de 
écurité 

Réduire au maximum le déranzeinent à un 

Xmarrage progressif 

’rogramme visuel de repérage 

Repose sur l’efficacité des systèines de liminution progressive de la 
iuissance de la source 

kvantages 

hiter  que les mammifères marins entrent dans une 
<one où le niveau de bruit risque de causer des 
iommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
nammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
nonde pour ce type d’activités 

4pplication d’un facteur de sécurité correspondant 
lu double de la valeur calculée. 

Permet aux mammifères marins et aux poissons 
d’effectuer des manœuvres d’évitement. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
DU des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

Éviter des dommages physiques aux mammifères 
mirinr nii m w  niremiu nlnnmeiirr cihT& Aianr le I 

Limites d’application 

La largeur du corridor est estimée à partir 
d’un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux coinportements 
d’évitement, basé sur la littérature disponible. 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d’atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 

Dépend de la réaction d’évitement des 
mammifères marins et despoissons. 
L’efficacité dépend de l’expérience et du 
nombre d’observateurs; des conditions de 
visibilité (noirceur, brouillard, état de la 
mer); et de la présence d’animaux en plongée 
qui ne peuvent pas être observés. 

I 

- 
mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 



Grrêt des levés sismiques 

En zone sensible, démarrage 
progressif des levés sismiques 

En zone sensible, restriction à 
certains moment de la journée 

Optimisation de la puissance 
sonore 

Choix de la période de 
réalisation des levés sismiques 

Mesures acoustiques de 
l’atténuation du signal 

Éviteinent des habitats 
critiques des ressources 
halieutiques 
Évitement des parcs marins à 
valeur biologique élevée 

Reuose sur l’efficacité des svstèmesde Éviter qu’un mammifère marin subisse des 
dommages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur $ 
couloir de travail dans les limites correspondant ai 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de ne 
pas entrer dans la zone sensible. 

Éviter de perturber les animaux présents dans les 
zones sensibles. 

Éviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Limiter les impacts sur les animaux. 
Choisir la période de l’année ayant le moins 
d’impacts potentiels sur le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

Valider les modèles théoriques de propagation du 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les large1 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressources halieutiques, notamment 
celles qui soutiennent une activité économique 
importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 
représentative d’un milieu abritant des espèces ou 
des écosystèmes précaires. 

détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs d’évaluer les distances. 

Repose sur la capacité de localiser 
précisément les (( zones sensibles n qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 
Repose sur la capacité de localiser 
précisément les N zones sensibles )) qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notainment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 

Dépend des connaissances sur la distribution 
des espèces animales valorisées ou à statut 
particulier. 

Fonction des connaissances du milieu. 

Limites géographiques des parcs des réserves 
et des aires protégées. 



Mesures d’atténuation généralement appliquées dans l’Est du Canada et ailleurs dans le monde 

ilesures d’atténuation 
woposées 
:orridor de travail et de 

Avantages 

Éviter que les mammifères marins entrent dans une 
écurité 

léinarrage progressif 

’rogramme visuel de repérage 

zone où le niveau de bruit risque de causer des 
dommages physiques 

Éviter les comportements d’évitement des 
mammifères marins 

Méthode généralement utilisée ailleurs dans le 
monde pour ce type d’activités 

Application d’un facteur de sécurité correspondant 
au double de la valeur calculée. 

Permet aux mammifères marins et aux poissons 
d’effectuer des manœuvres d’évitement. 
Avertir les opérateurs que des mammifères marins 
ou des oiseaux plongeurs entrent à l’intérieur du 
couloir de travail pour qu’ils arrêtent ou diminuent 
de façon progressive la puissance de la source. 

missance de la source 

Éviter des dommages physiques aux mammifères 
marins ou aux oiseaux plongeurs situés dans le 
couloir de travail et de sécurité. I 

L 

mammifère marin lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil d’évitement. 

Limites d’application 

La largeur du corridor est estimée à partir 
d’un seuil critique, associé aux dommages 
physiques et aux comportements 
d’évitement, basé sur la littérature disponible 

La largeur du corridor dépend de la puissan- 
ce de la source sonore, du phénomène d’atté- 
nuation des ondes. 

La largeur dépend de la précision des 
modèles d’atténuation. 

Valide pour des profondeurs supérieures à la 
largeur du corridor 

Dépend de la réaction d’évitement des 
mammifères marins et des poissons. 
L’efficacité déuend de l’exuérience et du 
nombre d’observateurs; des conditions de 
visibilité (noirceur, brouillard, état de la 
mer); et de la présence d’animaux en plongée 
qui ne peuvent pas être observés. 

l 
II .. . . . .  . I 

détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs à évaluer les distances 
et sur la vitesse de réaction des opérateurs. 



Arrêt des levés sismiques 

En zone sensible, démarrage 
progressif des levés sismiques 

En zone sensible, restriction à 
certains moment de la journée 

Optimisation de la puissance 
sonore 

Choix de la période de 
réalisation des levés sismiques 

Mesures acoustiques de 
l’atténuation du signal 

Évitement des habitats 
critiques des ressources 
halieutiques 
Évitement des parcs marins à 1 valeur biologique élevée 

Eviter qu’un mammifère marin subisse des 
dommages physiques lorsqu’il entre à l’intérieur du 
couloir de travail dans les limites correspondant au 
seuil de dommages physiques. 
Avertir les mammifères marins de quitter ou de ne 
pas entrer dans la zone sensible. 

Éviter de perturber les animaux présents dans les 
zones sensibles. 

Eviter d’utiliser une puissance sonore plus grande 
que nécessaire pour acquérir les connaissances 
géologiques. 

Limiter les impacts sur les animaux. 
Choisir la période de l’année ayant le moins 
d’impacts potentiels sur le cycle de vie des 
différentes espèces présentes. 

Valider les modèles théoriques de propagation du 
son dans le milieu afin de mieux évaluer les largeurs 
des couloirs de travail. 
Protéger les ressources halieutiques, notamment 
celles qui soutiennent une activité économique 
importante.. 
Protéger l’intégrité écologique d’une zone jugée 
représentative d’un milieu abritant des espèces ou 
des écosystèmes précaires. 

Repose sur l’efficacité des systèmes de 
détection visuels ou acoustiques, sur la capa- 
cité des observateurs d’évaluer les distances. 

Repose sur la capacité de localiser 
précisément les G zones sensibles n qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 
Repose sur la capacité de localiser 
précisément les (( zones sensibles N qui doit 
tenir compte de l’incertitude scientifique, 
notamment la répartition des mammifères 
marins et leur fréquentation des secteurs 
moins connus. 

Dépend des connaissances sur la distribution 
des espèces aniinales valorisées ou à statut 
particulier. 

Fonction des connaissances du milieu. 

Limites géographiques des parcs des réserves 
et des aires protégées. 




